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infos 32 
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Ca y est !  La préparation du pèlerinage 
a repris son cours… 
 
Bénévoles ! 
La récollection est passée, les premiè-
res réunions de préparation ont remis la 
machine en route pour le pèlerinage 
2013 de Chartres à Paris (et de celui de 
Saint-Jacques de Compostelle). 
Et le retour à notre traditionnel pèleri-
nage pour terminer en procession à Pa-
ris semble nous dire que le pèlerinage 
semble moins difficile à préparer que 
celui de l’an passé… 
Je n’en suis hélas pas sûr ! Beaucoup 
de choses se sont passées en un an ! 
Nous avions à Paris des gens qui nous 
ignoraient car nous étions soutenus par 
la Préfecture de Police de Paris. Aurons-
nous les mêmes appuis cette année, 
quand la Préfecture a déjà prévenu de 
notre pèlerinage leurs petits amis de la 
mairie de Paris qui ont demandé à me 
rencontrer ? 
N’avons-nous pas reçu déjà un courrier 
de la Mairie de Chartres qui nous de-
mande de mettre en place notre struc-
ture pour la célébration de la messe en 
conformité, en faisant revêtir à nos bé-
névoles les équipements de protection 
individuelle (EPI), ce qu’elle contrôle-
ra… 
N’avons-nous pas vu l’an passé les 
agents de la SNCF prendre des photos 
des enfants attendant leur train sur le 
quai de la gare du Perray-en-Yvelines ? 
Oui, nous serons surveillés, suivis de 
près, « marqués à la culotte » par une 
administration pointilleuse qui ne nous 
pardonnera aucun faux-pas ! 
Oh, certes, les chars de la Gay Pride ne 
sont pas du tout sécurisés… Loin de là ! 
Mais ils sont, et nous le voyons bien et, 
hélas de plus en plus, dans le sens de 
l’histoire ! 
Nous ? Non ! 
Au contraire nous sommes exclus, mon-
trés du doigt, ceux par qui le scandale 
arrive ! 
Alors, chers bénévoles, redoublons d’at-
tention et d’ardeur pour, à l’image de 
saint Joseph nous mettre au travail 
pour le pèlerinage avec un esprit d’o-
béissance aux règles d’une administra-
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Les vraies grandeurs et les faux privilèges de saint Joseph 
Chers pèlerins, 
Tandis que la préparation matérielle du pèlerinage 2013 se poursuit, ne né-
gligeons pas sa préparation spirituelle. L’intercession de saint Joseph est si 
puissante qu’il serait regrettable de la négliger. En effet, Jésus lui a obéi fi-
dèlement sur la terre. « Il lui était soumis » dit l’évangile. Pourquoi en serait-
il autrement aujourd’hui ? C’est pourquoi les auteurs spirituels expliquent 
que Dieu ne refuse rien à saint Joseph. Sainte Thérèse d’Avila témoi-
gne : « Je pris pour avocat et maître le glorieux saint Joseph. Je n'ai pas sou-
venir, jusqu'à ce jour, de l'avoir jamais supplié de m'accorder quelque chose 
qu'il m'ait refusé. Jamais je n'ai connu quelqu'un qui ait pour lui une sincère 
dévotion et le serve tout particulièrement sans mieux progresser dans la ver-
tu ». N’attendons donc pas la Pentecôte pour lui demander les grâces dont 
nous avons besoin. 
Quant à l’exemple qu’il nous donne, c’est celui d’une vie simple et sublime. 
Bien que l’évangile soit très bref à son sujet, un livre entier ne suffirait pas 
pour décrire la beauté de l’âme de celui qui fut l’époux de la mère de Dieu et 
le père putatif du Fils de Dieu. Nous aurons l’occasion, pendant les trois 
jours de marche, de contempler sa pureté sans tâche, son obéissance prompte 
à la volonté de Dieu, son application au travail, son amour du silence, son 
humble discrétion, etc. 
 
Hélas, la mission exceptionnelle et privilégiée du saint charpentier a poussé 
certains mystiques à exagérer audacieusement ses prérogatives. Considérant 
avec raison le profond amour qui unissait Joseph et Marie, de pieux auteurs 
ont voulu malencontreusement attribuer au père nourricier de Jésus des pri-
vilèges réservés à la mère de Dieu. 
 
L’immaculée conception de saint Joseph ? 
Corbato a prétendu que saint Joseph avait été conçu sans le péché originel. 
Son ouvrage a été mis à l’Index par le Saint-Office en 1907. Certains au-
teurs, moins imprudents, ont prétendu que saint Joseph avait été purifié du 
péché originel dans le sein de sa mère comme saint Jean-Baptiste. Cepen-
dant, la théologie rappelle que la sanctification d’un homme dès le sein de sa 
mère est une faveur exceptionnelle qui n’est accordée par Dieu qu’en raison 
d’une utilité commune. Or l’office qu’avait à remplir saint Joseph n’exigeait 
une sainteté éminente qu’au moment où le saint patriarche devint le fiancé 
de Marie. De plus, ni la sainte Ecriture ni les Pères de l’Eglise ne font la 
moindre allusion à ce privilège. Cette opinion n’a donc pas de fondement 
solide. 
 
Saint Joseph a-t-il commis des péchés ? 
Certains pieux auteurs ont attribué à saint Joseph le privilège de l’impeccan-
ce. En d’autres termes, le père putatif de Jésus n’aurait commis aucun péché, 
même véniel, pendant sa vie. Pourtant, Dieu n’accorde de privilèges excep-
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tionnels qu’en vue de l’accomplissement d’une mission exceptionnelle. 
Mais la mission de saint Joseph ne commence que le jour de ses fiançail-
les. Rien ne nous permet donc d’affirmer que le saint patriarche n’ait pas 
commis de péché dans sa jeunesse. En revanche, les théologiens ensei-
gnent que, en raison de sa mission, il fut confirmé en grâce dès l’instant 
de son mariage, c’est-à-dire que Dieu l’a préservé de toute faute grave à 
compter de cette date. On peut supposer aussi sans témérité que la grâce 
sanctifiante et l’amour de Dieu, au contact de Jésus et de Marie, n’ont ces-
sé de croître dans son âme jusqu’au jour de sa mort. 
 
Saint Joseph a-t-il été exempt de concupiscence ? 
Rien, dans la Sainte Ecriture ou dans la Tradition, ne nous permet de l’af-
firmer. 
 
Saint Joseph est-il dans le ciel avec son corps ? 
L’évangile rapporte que beaucoup de corps de saints ressuscitèrent après 
la résurrection du Seigneur et se manifestèrent dans la ville de Jérusalem. 
Certains ont pensé que saint Joseph aurait figuré parmi ces premiers res-
suscités, et serait ainsi entré au ciel avec son âme et avec son corps. Mais 
la théologie ne dispose d’aucun moyen de contrôler la valeur de cette hy-
pothèse. Le pape Benoît XIV la tient pour improbable. 
 
Faut-il accorder à saint Joseph un culte distinct du culte rendu aux 
autres saints ? 
Certains auteurs l’ont pensé et déclarent que le culte de saint Joseph, 
l’emportant sur le culte des autres saints, doit être appelé du culte de pro-
todulie. Toutefois, parce qu’il ne s’agit que d’une différence de degré et 
non d’espèce, l’Eglise s’est jusqu’ici refusée à sanctionner cette expres-
sion qui semblerait impliquer une coopération intrinsèque de saint Joseph 
à l’Incarnation. 
 
Saint Joseph est-il le plus grand saint après la sainte Vierge Marie ? 
Cette opinion est tenue par les papes Léon XIII et Pie XI ainsi que par 
quelques théologiens sérieux. C’est une question disputée. Mais laissons à 
l’auteur de L’imitation de Jésus-Christ le soin de conclure. Il fait parler 
Notre-Seigneur en ces termes : 
« Ne disputez pas des mérites des saints, ne recherchez point si celui-ci est 
plus saint que cet autre, ni quel est le plus grand dans le royaume des 
cieux. Ces recherches produisent souvent des différends et des contesta-
tions inutiles : elles nourrissent l'orgueil et la vaine gloire, d'où naissent 
des jalousies et des dissensions, celui-ci préférant tel saint, celui-là tel au-
tre, et voulant qu'il soit le plus élevé. 
L'examen de pareilles questions, loin d'apporter aucun fruit, déplaît aux 
saints. Car je ne suis point un Dieu de dissension mais de paix, et cette 
paix consiste plus à s'humilier sincèrement qu'à s'élever. 
Gardez-vous donc, mon fils, de raisonner curieusement sur ces choses qui 
passent votre intelligence ; travaillez plutôt avec ardeur à obtenir une pla-
ce, fût-ce la dernière, dans le royaume de Dieu. 
Et quand quelqu'un saurait qui des saints est le plus parfait et le plus grand 
dans le royaume céleste, que lui servirait cette connaissance, s'il n'en tirait 
un nouveau motif de s'humilier devant moi et de me louer davantage ? ». 
 
La contemplation et l’imitation de l’humilité de saint Joseph constitue la 
meilleure préparation spirituelle au pèlerinage de Pentecôte. Sa vie est si 
riche que trois jours de marche ne pourront pas suffire pour la méditer. 
Commençons donc dès maintenant ! 

     Abbé de Lacoste 

tion tâtillonne (Saint-Joseph n’a-t-il 
pas accepté d’obéir à la Loi en se 
rendant avec sa jeune épouse en-
ceinte de Nazareth à Bethléem pour 
le recensement ?), pour préparer, 
chacun à notre place avec humilité la 
tâche que nous avons à faire pen-
dant ces trois jours de pèlerinages, le 
tout animé par une Foi vivante. 
Surveillez-vos écrans, ressortez vos 
dossiers, rechaussez les bottes, c'est 
reparti ! 
 
Pèlerins des régions de France 
et d’ailleurs ! 
Nous sommes catholiques ! Montrons
-nous particulièrement cette année 
comme tels !  
Montrons que notre Foi et sa prati-
que est ouverte à tous les hommes 
de bonne avolonté, qu’elle est 
« universelle » puisque que Dieu est 
Un !  
Montrons que nous vivons de Chari-
té, que Notre-Seigneur lui-même 
montrait comme la plus importante 
des vertus, sachant que le zèle apos-
tolique est la première des charités ! 
Montrons que la vénération que nous 
portons à Notre Seigneur est 
« boostée » par l’Espérance de la 
vision béatifique ! 
Et pour cela prenez le train, le car, la 
« tradimobile » pour venir marcher 
ces trois jours pour faire de ce nou-
veau pèlerinage une démonstration 
publique de notre Foi en Jésus-
Christ, Sauveur du Monde, Notre-
Seigneur ! 
Que tout un chacun de nos fidèles 
prennent l’engagement de venir avec 
toute sa famille, de démarcher ses 
amis, pour processionner cette an-
née à Paris au nom de la Sainte Fa-
mille (un père, une mère et un en-
fant !) en vénérant Saint Joseph qui 
en le chef et à l’autorité duquel mê-
me la Sainte Vierge, pourtant plus 
sainte que lui, et jusqu’à l’Enfant-
Dieu étaient soumis. 
 
Alors, mettons-nous dans les starting
-blocks pour commencer dès mainte-
nant cette nouvelle course de fonds 
qui nous amènera le 20 mai à Paris 
où nous processionnerons en faisant 
un triomphe à Saint Joseph ! 

F.X. Renauld 
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Cette année, le concours d’affiche pour le Pèlerinage du Sacré-
Cœur 2013 a permis de récompenser les trois participants plus tôt 
que l’an passé… 
 
Mais peut-être avons-nous lancé un peu tardivement le concours…  
Nous le lancerons l’an prochain plus tôt, c’est promis ! 
  
Mais le jury, composé des membres de la Logistique venus à la 
récollection spirituelle sur le thème du Pèlerinage, ne s’est pas 
moins appliqués à classer les projets rendus anonymes dans un or-
dre d’intérêts alliant la spiritualité et l’expression du thème du pè-
lerinage. 
 
Le choix était dès lors moins long mais pas moins délicat ! 
Nous allons cependant, pour des raisons pratiques, reprendre sur 
certains détails le projet du 1er prix, mais sans en dénaturer l'esprit 
qui nous a bien plu car reprenant bien le thème de "Allez à Jo-
seph". Nous présenterons l'affiche définitive dans le prochain Pélé-
Infos  
 
Voici le résultat… et bravo aux trois lauréats !               
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1er prix                                 

 3ème prix  2ème prix                             

Le concours d’affiches 2013… 

1er prix décerné à Mademoiselle Cerise HONORE qui bénéficie de son inscription gratuite ainsi 
que pour une autre personne de son choix 

 
2ème prix décerné à Monsieur Guillaume LORBER qui bénéficie de son inscription gratuite 
 
3ème prix décerné à Monsieur Antoine-Laurent CLAVERIE qui recevra le dossier spirituel 2013 
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Cet article est extrait de  
« LA SAINTE AMPOULE »  
qui est le bulletin du prieuré  

Notre-Dame-de-Fatima  
à Prunay. 
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 A la demande de Monsieur l’Abbé de Cacqueray, le pèlerinage de Cotignac 2013 
sera un pèlerinage pour tout le District de France. Monseigneur Fellay célébrera la 
Messe dans la propriété du sanctuaire de Notre-Dame de Grâces à Cotignac. Ce pèleri-
nage se fera en l’honneur de saint Joseph qui est apparu à Cotignac en 1660. Cotignac 
se situe dans le Var, à 25 kms au nord de Brignoles. Le pèlerinage aura lieu le samedi 9 
mars 2013. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Que s’est-il passé au juste, au Bessillon, sur les hauteurs de Cotignac ? 
 Le 7 juin 1660, vers treize heures, Gaspard Ricard, un jeune berger de 22 ans, 
garde son troupeau sur le mont Bessillon. La chaleur l’accable et il a soif quand sou-
dain, il aperçoit « un homme à ses côtés » qui lui désigne un lourd rocher en lui disant 
« Je suis Joseph ; enlève-le, et tu boiras ». Devant la surprise et l’hésitation du jeune 
berger, l’apparition réitère son conseil. Gaspard soulève alors sans peine le rocher et 
découvre une source. Il boit alors à satiété et court porter la nouvelle au village. En un 
lieu dépourvu de source, coule désormais une eau fraîche. 
 Sur place, aujourd’hui, se situe le monastère saint Joseph habité depuis 1977 par 
des moniales bénédictines venues d’Algérie. 
 Cette apparition de saint Joseph est la seule connue en France. 
La photo jointe a été prise sur le mont Bessillon, au monastère saint Joseph. 

 

Pèlerinage national à Saint Joseph de Cotignac 

Vous pourrez avoir des renseignements plus précis au cours  

des mois prochains en consultant La Porte Latine. 
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QUELQUES PRIERES A SAINT-JOSEPH… (2) 
 
Dans le précédent tirage de Pélé-Infos nous vous 
proposions de vous faire connaître quelques prières à  
saint Joseph… Continuons notre promenade spiri-
tuelle en compagnie de ce grand et humble saint ! 
 
Nous avions vu que Pie IX avait composé un 
« Souvenez-vous ». 
 
Pie XII lui, en instituant en 1955 la fête de saint Jo-
seph artisan, destinée à être célébrée le 1er mai de 
chaque année composa une prière à saint Joseph arti-
san, indulgenciée de trois années, en faveur des arti-
sans qui, avec contrition et dévotion, réciteront la 
prière : 
 

O glorieux Patriarche saint Joseph, humble 
et juste artisan de Nazareth, qui avez donné à 
tous les chrétiens, mais spécialement à nous, 
l’exemple d’une vie parfaite dans le travail 
constant et dans l’admirable union à Marie et 
à Jésus, assistez-nous dans notre tâche quoti-
dienne, afin que, nous aussi, artisans catholi-
ques, nous puissions trouver en elle le moyen 
efficace de glorifier le Seigneur, de nous sanc-
tifier et d’être utiles à la société dans laquelle 
nous vivons, idéal suprême de toutes nos ac-
tions. 

Obtenez-nous du Seigneur, ô notre très ai-
mé protecteur, humilité et simplicité de cœur, 
goût du travail et bienveillance envers ceux 
qui sont nos compagnons de labeur, conformi-
té aux divines volontés dans les peines inévita-
bles de cette vie et joie dans leur support, 
conscience de notre mission sociale particuliè-
re, et sentiment de notre responsabilité, esprit 
de discipline et de prière, docilité et respect à 
l’égard de nos supérieurs, fraternité envers les 
égaux, charité et indulgence pour nos subor-
donnés. Soyez avec nous dans nos moments de 
prospérité, quand tout nous invite à goûter 
honnêtement les fruits de nos fatigues ; mais 
soutenez-nous dans les heures de tristesse, 
alors que le ciel semble se fermer pour nous et 
que les instruments du travail eux-mêmes pa-
raissent se rebeller dans nos mains. 

Faites que, à votre exemple, nous tenions 
les yeux fixés sur notre Mère Marie, votre très 
douce épouse, qui, dans un coin de votre mo-
deste atelier, filait silencieusement, laissant 
errer sur ses lèvres le plus gracieux sourire ; 
faites aussi que nous n’éloignions pas notre 
regard de Jésus, qui peinait à votre établi de 
menuisier, afin que nous puissions ainsi mener 

QUELQUES PRIERES A SAINT-JOSEPH… (2) 

sur terre une vie pacifique et sainte, prélude de 
celle éternellement heureuse qui nous attend dans 
le ciel, durant les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il 
 

Mais nous ne pourrions pas continuer ce voyage sans 
l’humble prière de Saint Alphonse de Ligori : 

Mon saint Patriarche, je vous prie, au nom des 
peines que vous avez éprouvées lorsque vous 
avez vu le Verbe divin né dans une étable, en un 
tel état de pauvreté, sans feu, sans linge, et lors-
que vous l’avez entendu pleurer par la souffrance 
que lui causait la rigueur du froid ; je vous prie, 
dis-je, de m’obtenir une vraie douleur de mes 
péchés, par lesquels j’ai été cause des larmes 
qu’a versées Jésus. Mais, au nom de la consola-
tion que vous avez éprouvée lorsque, pour la pre-
mière fois vous avez vu Jésus enfant, né dans une 
crèche, si beau, si gracieux, en sorte que dès cet 
instant votre coeur commença de brûler d’un 
plus ardent amour envers cet aimable et bien-
aimé enfant, obtenez-moi la grâce de l’aimer moi 
aussi d’un grand amour sur la terre, pour être 
admis un jour à le posséder dans le ciel.  
Et vous, ô Marie, mère de Dieu et ma mère, re-
commandez-moi à votre fils, et obtenez-moi le 
pardon de toutes les offenses que j’ai commises 
envers lui, et la grâce de ne plus l’offenser.  
Et vous, mon bien-aimé Jésus, pardonnez-moi 
pour l’amour de Marie et de Joseph, et accordez-
moi la grâce de pouvoir un jour vous voir en pa-
radis pour vous y louer, et aimer votre beauté 
divine, et votre bonté qui vous a fait enfant pour 
l’amour de moi. Je vous aime, beauté infinie. Je 
vous aime, mon Jésus. Je vous aime, mon Dieu, 
mon amour, mon tout. 



 

Pélé-infos n°32 - Décembre 2012 - Page 8 

Pour ma fête, mes enfants m’ont of-
fert un livre sur Saint-Jacques-de-
Compostelle…  Je ne peux résister à 
vous retranscrire quelques lignes de 
cet ouvrage … 
 
« Partir à Compostelle… Un beau 
jour l’idée s’impose comme une évi-
dence ? C’est alors que muni de son 
bâton de pèlerin et de son sac, on 
quitte sa maison, sa famille et ses 
amis, et on « prend le chemin ». (…) 
Nous savons ce qui nous attend… 
Mais le sait-on vrai-
ment ? Partir à Com-
postelle, c’est une 
aventure. Peu importe 
ce que l’on a lu ou en-
tendu dire. Chaque 
chemin est unique, cha-
que pas ouvre vers l’in-
connu, chaque jour ap-
porte de nouvelles ex-
périences. Non seule-
ment parce que l’on y 
découvre des ressour-
ces et des faiblesses 
insoupçonnées, ou par-
ce que l’on y prend la mesure de la 
fragilité humaine face aux aléas de la 
route, du climat ou de la solitude. Pas 
seulement non plus en raison des ren-
contres que l’on y fait, des amitiés 
qui se nouent, ou encore de la riches-
se des monuments qui jalonne le par-
cours. Partir à Compostelle, c’est 
(…) une épopée. 
Une épopée, (..) long récit (…) où le 
merveilleux se mêle au vrai, la légen-
de à l’histoire (…).Peut-on mieux 
définir le pèlerinage à Saint-Jacques-

de-Compostelle ? Ne s’y mêle-t-il 
pas le merveilleux et le vrai, la légen-
de et l’histoire ? 
(…) Tous ceux qui ont marché sur les 
chemins évoquent avec nostalgie l’é-
merveillement que leur ont procuré 
les innombrables rencontres avec les 
autres pèlerins. Tous unis dans un 
même effort, ayant le même objectif, 
partagent savoir, expérience, posses-
sions diverses jusqu’à la nourriture 
ou aux remèdes parfois nécessaires. 
(…) Ils ont laissé derrière eux une vie 

riche ou monotone, des joies ou de la 
tristesse, ils accomplissent un vœu ou 
sanctionnent une rupture : au fil des 
kilomètres et des étapes, alors que 
l’origine sociale ne compte plus, les 
misères ou les joies, la reconnaissan-
ce, les malheurs ou l’allégresse s’ex-
priment et se partagent. On découvre 
l’autre, un autre que l’on comprend et 
auquel on s’ouvre à son tour. 
La découverte de l’autre, c’est aussi 
celle de tous ceux qui, inlassablement 
et sans se mouvoir, accompagnent le 

pèlerin sur son chemin. Les bénévo-
les des associations (…) qui rassurent 
le futur pèlerin et le munissent à la 
fois du précieux sésame, la 
« credencial », et d’une série d’infor-
mations afin de faciliter son chemin, 
aussi bien matériel que spirituel. Les 
hospitaliers, ensuite, que rencontrent 
les pèlerins(…). Ces autres, ce sont 
encore tous ceux qui, ici et là, ou-
vrent leur porte au pèlerin, lui offrent 
de l’eau, un fruit ou un quignon de 
pain, lui signalent un monument, 
l’accueillent dans la douce obscurité 
des églises, prient avec lui, le saluent 
au petit matin d’un sonore « buen 
camino ! ». C’est également celui qui 
accueille d’un sourire le pèlerin enfin 
arrivé au but, (…) lui remet sa 
« compostela », preuve palpable d’u-
ne expérience unique. L’Autre, c’est 
enfin parfois Celui que l’on cherchait 
et qui Se révèle au détour du chemin 
au plus profond du cœur de l’hom-
me. » 
(Adeline RUCQUOI, Présidente de la 
Société française des amis de Saint-
Jacques-de-Compostelle) 
 
Alors préparez-vous à vivre cette 
épopée avec nous l’été prochain, et à 
partir sous la protection et avec l’ai-
de de Monseigneur Saint-Jacques 
pour découvrir, comme sur le chemin 
d’Emmaüs, « l’Autre ». 
 

Ultreïa !  

Partir à Compostelle 

Quelques détails pratiques pour 2013 : 
• Samedi 6 juillet :  Regroupement des pèlerins à Domezain, école Saint 

Michel Garicoïts dans l’après-midi. Vérification des équipements, consi-
gnes et explications, puis messe solennelle et dîner. 

• Dimanche 7 juillet : Messes dominicales, puis bénédiction des pèlerins, 
des sacs et des bourdons avant les départs.  

• Mercredi 7 août : Arrivée au Monte do Gozo (d’où l’on voit Saint Jac-
ques) dans la journée, messe à 17h30 puis coucher sur place. 

• Jeudi 8 août : Départ en procession vers la basilique, messe dans une 
des églises de Santiago puis dislocation du pèlerinage. Chacun a le 
temps de visiter et de prier.  

• Vendredi et samedi : Départ des pèlerins selon le moyen de transport 
retenu par chacun (deux jours par le train ou deux heures par avion). 

Le but de ces départs fixés au vendredi est que chacun puisse être chez lui le 
samedi au plus tard pour la messe du dimanche.  


